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La qucslion'des conditions auxquelles 
il sera possible de conclure la paix vient 
de se poser une fois de plus à la Cham-
bre des Communes comme elle s'est po-
'sée si souvent déjà et comme elle se po-
sera certainement encore soit dans cette 
assemblée^ soit dans les assemblées par-

4- lementaires des autres pays alliés. On « 
pu constater que la conclusion du débat 
n'avqjt pas été différente de ce qu'elle 
avait été lors des précédentes contro-
verses sur ce sujet : répondant aux inad-
missibles suggestions de quelques paci-
fistes frop pressés, l'orateur du gouver-
nement et celui de l'opposition se sont 
pleinement trouvés d'accord pour pro-
clamer que la seule paix acceptable se-
rait une paix appelée à réparer le passé 
et à garantir l'avenir. 

C'est de l'autre côté de la Manche 
qu'avait failli la célèbre formule en vertu 
de laquelle le premier ministre actuel 
réclamait des restitutions, des répara-
tions et des garanties comme conditions 
nécessaires de la future paix. Les excel-
lentes déclarations faites à la Chambre 
des Communes par lord Robert Cecil et 
par M. Asquith ne sont que le dévelop-
pement de celte formule de M. Lloyd 
George. Elles opposent éloquemment la 
nette et loyale thèse des Alliés au so-
phisme pîus que spécieux des défen-
seurs de la paix blanche. 

Les Alliés ne sont pas partis en guerre 
pour réaliser des conquêtes, mais ' ils 
ont été contraints de tirer l'épée pour 
se défendre contre une monstrueuse 
agression. Ils étaient si profondément 
et si scrupuleusement attachés à la paix 
qu'ils n'avaient même pas voulu la rom-
yre pour délivrer tant de populations 
asservies sous le joug allemand ou aus-
tro-hongrois. Cependant, la guerre ayant 

- 'éclaté par la volonté des deux empi-
res oppresseurs, il est évident qu'elle 
ne saurait se terminer autrement que 
par la libération de tous les opprimés, et 
en premier lieu des Français d'Alsace-
'Lorraine, des Italiens du Trentin et de 
Trieste, des Polonais de toute la Polo-
gne. 

Enfin, il faut que l'ennemi paye tout 
le mal qu'il a fait et il faut qu'il soit 
mis dans l'impossibilité de recommen-
cer. Le rêve de l'hégémonie germanique 
est brisé. aujourd'hui parce qu'il s'.est 
heurté à la victorieuse résistance des Sv 'Alliés. Mais ce n'est pas une raison pour 
que les Alliés se bornent à prendre 
acte de cette faillite et à dire aux- Do-g ches : « Il \j a coup nul. Rentrez dtefc$ 

vous en paix et remettez-vous, si h 
cœur vous en dit, à la préparation d'une 
nouvelle entreprise du même genre. 
Puisque vous n'avez pas réussi cette 
fois à nous casser les reins, nous vous 
tenons pour quittes... » Qui ne voit com-
bien une telle faiblesse serait dange-
reuse pour l'avenir de l'Europe et du 
monde ? 

CAMILLE FERDY. 
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Le trafic des ports français 
Paris, 18 Mai. 

Relevé hebdomidaire des entrées et sorties 
des ports français : 

Pertes de guerre et attaques sans succès : 
semaine finissant le 13 mai à minuit : 

A) Entrées, 952 ; B) Sorties, 991. 
Navires de commerce français coulés par 

'des sous-marias ou des mines : 
A) De 1.600 tonnes brut et plus, 3 ; s) Au-

dessous de 1.600 tonnes brut, O. 
Navires de commerce français attaqués 

sans succès par des sous-marins, 4. 
Bateaux de pêche français coulés, 0. 

Douze pirates détruits en cinq jours 
Paris, 18 Mai. 

L'Echo de Paris croit pouvoir affirmer que 
tu 1" au 5 mai, le nombre des sous-marins 
allemands coulés et dont la destruction a été 
Contrôlée par des témoignages palpables et 
vivants, a atteint la douzaine ; c'est princi-
palement à la marine et aux engins britan-
niques qu'on doit ces brillants et encoura-
geants résultats. 

Le torpillage 
du vapeur espagnol « Patricio » 

Alicante, 18 Mai. 
On mande de Dénia que le vapeur Patricio, 

de Bilbao, jaugeant 3.500 tonnes, transpor-
tant du charbon de New-Port à Barcelone, a 
été canonné près du cap San-Antonio. 

Une balle, tirée d'un sous-maTin, atteignit 
le premier mécanicien, le tuant. 

L'équipage abandonna le bord, emportant 
le cadavre du mécanicien, et vint débarquer 
û. Dénia. 

Madrid, 18 Mal. 
Les journaux blâment unanimement le tor-

pillage du Patricio. Il est intéressant de si-

gnaler que les organes germanophiles con-
damnent sévèrèment ce torpillage. 

Paris, 18 Mai. 
Comme suite à la réception de la note de 

France au sujet des récents torpillages com-
mis dans le voisinage des côtes espagnoles, 
le gouvernement de Madrid a adressé au 
gouvernement de Berlin une note dans la-
quelle il lui expose- les motifs des représenta-
tions de la France. 

onsai 

Zurich, 18 Mai. 
Un grand Conseil de guerre a eu lieu hier 

aù grand quartier général allemand, sous la 
présidence de l'empereur Guillaume ; Beth-
mann-Holl-weg, Zimmermann, Hindenburg, 
Lùdendorfî et le comte Czernin y ont pris 
part. Les délibérations continueront encore 
pendant toute la journée de samedi et le 
comte Czernin rentrera à Vienne dimanche. 

Zurich, 18 Mai. 
On déclare dans les milieux diplomatiques 

bien informés qu'une nouvelle entrevue des 
souverains d'Allemagne et d'Autriche-Hon-
grie aura lieu la semaine prochaine au grand 
quartier général allemand. Les deux empe-
reurs réuniraient ensuite un grand Conseil 
de guerre auquel participeraient, outre le 
chancelier, Zimmermann, Hindenburg, Lù-
dendorfî, le comte Czernin et le général Arz, 
chef du grand état-major austro-hongrois. 

■> <g^- " -

PROPOS DE GUERRE 

Aimez-vous les oignons ? Alors, réjouissez-
vous, car vous allez pouvoir en manger. 
L'Espagne va nous envoyer une partie de sa 
récolte, qui est excellente, du moins c'est ce 
que nous annonce une" information de source 
évidemment sûre. 

Avant la guerre, nous recevions des oi-
gnons d'Autriche. Depuis la guerre, nous 
vivons presque sur notre propre fonds, aussi 
les oignons, qui valaient cinq ou six sous le 
kilo valent-ils maintenant de quinze à seize 
sous. Résultat : on ne peut plus manger d'oi-
gnons chez le pauvre, l'oignon" est devenu 
un mets de riche, un plat de fournisseur de 
l'armée. 

Grâce à l'Espagne, nous allons pouvoir 
manger des oignons à bon compte, en soupe, 
en miroton, en gratin. Les larmes de cuisi-
nières vont redevenir peur rien. Gauieamus! 

Je voudrais bien savoir à qui nous devons 
cette manne ibérique. Est-ce à notre ambas-
sadeur à Madrid, Son Excellence M. Geof-
fray ? Est-ce à l'ardente campagne des franco-
philes de Catalogne, ou bien à l'amitié de M. 
de Romanonès? Nous le saurons peut-être un 
jour. Pour l'instant, apprêtons nos cassero-
les : les oignons d'Espagne vont arriver. 

C'est M. Viollette qui doit être content. Si 
la viande se fait rare, si les pommes de terre 
sont chères, si le riz se cache dans les coffres 
des accapareurs, si les courgettes et les to-
mates sont vendues le prix des roses, si les 
çeufs valent leur pesant de platine, consolons-
nous : nous allons avoir les oignons espa-
gnftls.'-^Qjii-donc doutait de la bienveillance 
de la neutralité espagnole ? 

Je pense au nez que feront les Allemands 
quand ils apprendront que l'Espagne nous 
ravitaille en oignons, en oignons et en pom-
mes de terre, car ces bons Espagnols vont 
nous en envoyer 5.000 tonnes, ce qui n'est 
pas énorme, mais ce qui vaut tout de même 
mieux que le discours de M. Maura. 

ANDRÉ NÉGIS. 
<g> 

Les liinetîes vsalssit se syndiquer 
Paris, 18 Mai. 

Plus de trois mille midinettes ont assisté 
ce matin à un meeting à la Bourse du Travail 
au cours duquel M. Heidt, président de la 
Chambre syndicale patronale, a pris la pa-
role. M. Heidt les a engagées à toutes se syn-
diquer. Cette déclaration a été bruyamment 
applaudie. 

t 1.021e JOUR DE GUERRE f 

Communiqué officiel 
Paris, 18 Mai. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région du chemin des Da-
mes l'activité de l'ennemi s'est concen-
trée s.ur le plateau de Californie, qui 
a été violemment bombardé. 

Plusieurs attaques sur l'extrémité 
nord-est du plateau ont été repoussées, 
après une lutte très vive à la grenade. 

Toutes nos positions ont été main-
tenues. 

En Champagne, la lutte d'artillerie 
a pris une certaine intensité, au cours 
de la nuit, dans les régions du mont 
Cornillet et du mont Haut. 

Un coup de main ennemi, à l'est 
d'Aubérive a échoué sous nos feux. 

En Lorraine, une de nos reconnais-
sances a pénétré, vers Peltoncourt, 
dans les lignes adverses et a détruit 
de nombreux abris. 

Nuit calme partout ailleurs. 
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L'OFFENSIVE ITALIENNE 
Paris, 18 Mai. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et di-
plomatique. 

*- De notre correspondant particulier 

'Paris, 48 Mai. 
Les efforts tentés pour réformer le gou-

vernement provisoire de Russie par l'ad-
jonction d'éléments révolutionnaires parais-
sent avoir abouti. Malheureusement, l'ar-
mée russe a été ébranlée par la secousse 
qui a mis bas le régime impérial et il est 
à craindre qu'elle ne soit pas en étal de 
quelque temps de jouer le rôle qui lui est 
imparti dans la guerre. 

Une autre bonne nouvelle est celle d'après 
laquelle les sous-marins ennemis auraient 
essuyé des perles sérieuses ces fours der-
niers. Dans l'Océan où patrouillent main-
tenant les destroyers américains, l'action 
de ces derniers n'a pas tardé ù se faire sen-
tir. 

Espérons qu'il en 'sera de même en Mé-
diterranée où les Japonais participent éga-
lement à la chasse des pirates. 

Les opérations sur terre ne présentent 
pas d'intérêt nouveau. Les Allemands con-
tinuent à sacrifier leurs meilleures divisions 
sur notre front, sans obtenir aucun avan-
tage. 

L'offensive italienne continue. Pour l'ar-. 
rêter, l'ennemi a déclanchê de violentes 
contre-attaques qui toutes ont été brisées 
par nos alliés. 

MABIUS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Lens détruit, Saint-Quentin pililé 
Paris, 18-Mai. 

Le correspondant particulier du Morning. 
Post, télégraphie ; 

Lens, un monceau de ruines... Bien que si 
lourdement — et si désastreusement — en-
gagé sur le champ de bataille d'Arras, où la 
troisième division de 1' a invincible » garde 
de l'empereur évacue, en la jonchant de ses 
morts, la masse de cratères que représente le 
village de Bulleeourt (communiqué alle-
mand), l'ennemi n'a pas ralenti ses efforts en 
vue de détruire Lens ni pour achever le pil-
lage de Saint-Quentin. 1 • - s 

Ces villes jetées sur le front de la bataille 
par le mouvement de retraite des armées 
envahissantes, sont vides et désolées ; Lens 
tombant déjà en ruines, et Saint-Quentin 
mise à sac par les pillards professionnels 
avec de grandes blessures déjà visibles dans 
ses édifices anciens. Lens apparaît à distance 
intacte et habitable ; mais elle n'est plus 
qu'un monceau de ruines qui s'évanouira en 
fumée, lorsque le dernier Hun se glissera 
le long de la route qui, au milieu des cras-
siers, mène à Sallaumines. 

Les troupes vivent le jour dans les tunnels 
et les caves et circulent quelquefois la, nuit 
à travers les rues désertes ; mais il n'y a 
pas d'autre apparence de vie. Dans ce cen-
tre minier jadis prospère de 30.0CO habitants 
qui, tous se sont évanouis dans le pays in-
connu des réfugiés, les maisons ont été sys-
tématiquement saccagées et tout ce qui re-
présentait la moindre utilité a été enlevé. 
Le butin artistique a été peu important dans 
cette communauté industrielle, mais par con-
tre celle-ci livra une grande quantité de ma-
chines efc d'outils servant à l'exploitation des 
mines et une masse de métaux qui seront-
vendus sur les marchés allemands. Des an-
nonces ont paru dans plusieurs journaux 
allemands offrant à la vente certaines caté-
gories de machines et divers matériaux des 
districts envahis et Lens a contribué à la for-
mation de ces réserves de marchandises vo-
lées. 

Chaque usine en arrière d'Arras et dans là 
ville de Douai a été dépouillée par des ex-
perts qui ont fait choix seulement des arti-
cles valant la peine d'être emportés. Des ton-
nes de vêtements, la propriété des déportés 
civils, ont été expédiées des villes dévastées 
en Allemagne pour y être utilisées en qua-
lité de chiffons pour la fabrication du papier. 

Hindenburg réclame du Secours 
Paris, 18 Mal. 

Le Petit Journal reproduit cette dépêche de Zu-
rich au Popolo d'ilalla : 

Hindenburg a fait savoir au gouvernement 
•allemand que pour tenir tête aux Franco-An-
glais, il faudrait des moyens puissants sans 
lesquels il lui serait impossible de résister. 
Mais de Berlin on lui a répondu qu'on ne 
savait où les trouver. De là, une série de di-
vergences entre le commandement suprême 
et le gouvernement. 

Ces jours derniers, le maréchal a fait une 
visite rapide à Berlin où il a nettement fait 
comprendre combien grave est la situation 
sur le front occidental et démontré la néces-
sité absolue de lui envoyer des troupes et du 
matériel. 

De source berlinoise, ordinairement bien 
renseignée; on apprend que les entretiens à 
ce sujet n'ont, pas toujours été empreints du 
calmé nécessaire. Le chancelier, ayant fait 
observer au généralissime que la nation a 
encore besoin de ceux qui travaillent, celui-ci 
a répondu que la nation devrait alors se pré-
parer à avoir bientôt l'ennemi chez elle. 

Ù 

à l'Etranger 
Paris, 18 Mai. 

Depuis plusieurs jours, le gouvernement 
se préoccupe de réorganiser notre repré-
sentation dans plusieurs capitales de l'Eu-
rope. 11 lui a paru que de hautes personna-
lités politiques pourraient faire bénéficier 
la France à l'étranger du renom qu'ils se 
sont.acquis par leur participation aux affai-
res publiques. C'est dans cet ordre d'idées 
que le gouvernement a entrepris diverses 
négociations dont les résultats ne tarderont 
sans doute pas d'être connus. 

mmum 

La mission française 
remercie le public américain 

New-York, 18 Mai. 
La mission française a publié hier soir un 

message de remerciements au peuple améri-
cain, pour l'accueil qui lui a été fait par ce-
lui-ci et pour les chaleureuses marques de 
sympathie dont ses membres ont été l'objet 
partout où ils sont allés. 

L'entente franco-américaine 
Washington, 18 Mai. 

A son arrivée à Washington. M. Tardieu 
a fait les déclarations suivantes : 

« Pour nos deux nations, aujourd'hui al-
liées, une ère nouvelle commence. Nos acti-
vités précédentes doivent se tendre pour ré-
soudre les problèmes nouveaux qui récla-
ment une augmentation de nos énergies dans 
un champ d'activité plus vaste. M. Viviani 
et le maréchal Joffre en apportant à la Répu-
blique américaine le témoignage d'amitié et 
les félicitations de la République française 
ont déjà communiqué au gouvernement des 
Etats-Unis les lignes générales du pro-
gramme de coopération que je suis venu or-
ganiser en accord étroit avec notre éminent 
urpAtisSà'dfcnr, M. Jusserand. 

Le vote de la loi militaire 
Washington, 18 Mai. 

Par 65 voix contre 8, le Sénat a adopté le 
texte de la loi militaire arrêté par la Com-
mission des deux Chambres, puis l'a envoyé 
à la signature de M. Wilson. Le texte de 
cette loi avait été adopté, hier, par la Cham-
bre dres représentants. 

Une escadre américaine va surveiller 
les côtes du Sud-Âtîauiique 

Rio-de-Janeiro, 18 Mai. 
M. Edwin Morgan, ambassadeur améri-

cain, qui vient de rentrer ici venant des 
Etats-Unis, a annoncé que le gouvernement 
de Washington enverra une escadre pour 
faire le patrouillage des côtes du Sud-Atlan-
tique depuis le Rio:-de-la-Plata jusqu'à Para. 

Bases navales américaines 
sur les côtes françaises 

Nantes, 18 Mai. 
Ce matin, sont arrivées à Nantes un cer-

tain nombre de personnalités américaines 
venues pour se rendre compte de la possibi-
lité de se servir des ports de Nantes et de 
Saint-Nazaire comme bases pour les arriva-
ges d'Amérique. Ces délégués visiteront le 
port aujourd'hui et descendront la Loire de-
main se rendant à Saint-Nazaire. 

Les crimes allemands aux Etats-Unis 
New-York, 18 Mai. 

Un Allemand a été arrêté à Pittsburg ; 
d'autres sont recherchés. Ils sont inculpés 
d'avoir mis du poison dans les bouilloires du 
camp du 14° régiment de la garde nationale. 
Cinquante soldats sont très malades ; un offi-
cier est mort après avoir absorbé des aliments 
ainsi empoisonnés. 

San-Francisco. 18 Mai. 
Un espion allemand vient d'être arrêté au 

moment où H cherchait à établir en Califor-
nie et au Mexique des bases pour sous-ma-
rins et pour aéroplanes. L'individu a fait les 
aveux les plus complets et l'on pense que les 
renseignements qu'il a donnés permettront 
de prochaines arrestations. 

Les navires américains 
font la chasse aux pirates 

Londres,' 18 Mai. 
Le Daily Teiegraph écrit ■: 
Il a été affirmé à maintes reprises à Ber-

lin, que la piraterie allemande triompherait 
avant que l'Amérique soit en état d'interve-
nir sur mer. Aujourd'hui, les navires des 

Etats-Unis sont dans la zone de guerre et 
font la chasse aux sous-marins boches. La 
période de danger n'est pas encore passée et 
rien ne justifierait un optimisme tranquille, 
mais le résultat final ne saurait faire aucun 
doute. La science américaine et le courage 
des marins alliés triompheront de la pirate-
rie sous-marine. 

LA CRïSE RUSSE 

flsta et pour abattre le gouvernement pTOVt 
soire. 

Une convention secrète entre Nicolas II 
et Guillaume I! 

Paris, 18 Mai. 
Sous le titre : « Une convention secrète en-

tre Nicolas H et Guillaume H », un journal 
de Paris publie une interview prise par un-
rédacteur du Rousskoie Slovo, de Moscou, 
auprès du comte Witte. En voici les passa-
ges intéressants : 

Le comte Witte. s'adressant au journaliste 
lui dit : 

Jurez-moi devant cette image sainte que 
vous ne parlerez pas de ce que je vais vous 
dire dans votre revue avant ma mort et lors-
que les événements vous l'imposeront. Vous 
ferez alors connaître à la Russie l'inconce-
vable légèreté ou bien la trahison — comme 
vous voudrez — de Nicolas II. 

Voyez ce groupe photographique pris en 
souvenir de la visite faite, par Guillaume à 
Nicolas II dans lesTjords finlandais ; lr 
marque le moment où l'empereur d'Allema-
gne, après un déjeuner abondamment ar-
rosé de vins, réussit à faire signer au docile 
tsar russe l'acte criminel. Comme vous voyez, 
cette photographie m'a été remise et dédica-
cée par Guillaume lui-même lors de la visite 
que je lui ai faite â Potsdam, à mon retour 
de Portsmouth. 

Je dois rappeler, à ce propos, qu'en ren-
trant d'Amérique, j'ai eu la chance de né-
gocier en France un reportant emprunt russe 
avec le concours duquel nous avons pu li-
quider, sans trop de heurts, les conséquences 
financières de la malheureuse guerre russo-
japonaise. Les banquiers allemands étaient 
également intéressés dans une forte propor-
tion à cet emprunt. Mais la France se trou-
vait à ce moment aigu des affaires marocai-
nes à la veillé d'une guerre avec l'Allema-
gne. Le gouvernement français, très inquiet, 
me demanda d'agir sur Guillaume et ajouta 
qu'au cas de complications franco-alleman-
des, l'emprunt russe ne pourrait être réalisé. 

Le problème posé ainsi, le traité que je 
conclus à Portsmouth, devenait onéreux pour 
la Russie, celle-ci étant menacée de faillite, 
il va de soi que cela fut exécuté par le cabo-
tin allemand avec son ordinaire pathétique 
affecté. Sympathie et confiance n'y étaient 
pour rien ; tout bonnement, l'Allemagne 
n'était pas prête pour la guerre et était inca-
pable de mobiliser, dans le pays même, les 
milliards en nombre voulu pour les besoins 
militaires. 

C'est à ce moment que je fus surpris par 
une question de Guillaume :.îl me demanda 
si j'étais renseigné sur les conséquences de. 
la rencontre de Bjorke. A ma réponse néga-
tive, le kaiser dit : 0 Alors, vous l'appren-
drez à votre retour ; en attendant, je vous 
remets ce groupe en souvenir de cet événe-
ment 1 et il signa la photographie avec la 
date de l'entrevuè. 

Quelques jours après la prise de mon poste 
de président du Conseil des ministres, je re-
çus la demande , de notre ministre de3 Affai-
res Etrangères d'un entretien touchant une 
question..d'Etat de la plus haute, importance, 
et c'est alors seulement que j'appris de lui 
l'existence de la convention offensive et dé-
fensive conclue à Bjorke par les deux empe-
reurs. 

Vous concevez mon indignation en présence 
de-la découverte de ce document secret, ré-
digé, sous une forme illégale et contraire à 
toutes les régies d'honneur et d'équité. Con-
tre qui cette convention a-t-elle été conclue ? 
Qui l'a contresignée ? Je pouvais encore ad-
mettre un accord défensil, mais en aucune 
façon offensif : contre qui ? de toute évi-
dence contre la France qui demeurait cons-
tamment aux yeux de Guillaume l'objet 
d'agression, contre cette même France avec 
laquelle nous avons déjà conclu un traité 
d'assurance visant l'Allemagne. 

Nicolas Alexandrovitch menait donc un 
double jeu sans se rendre compte de toutes 
ses conséquences ni de la portée morale de 
son acte de trahison. L'acte portait la signa-
ture de l'amiral Barleff, toujours aviné, et 
d'un amiral allemand à la place de celles 
requises des ministres des Affaires Etrangè-
res. Quoi qu'il en soit, d'accord avec notre 
ministre des Affaires Etrangères et avec 
l'adhésion d'une personnalité haut placée, 
J'ai résolu de rendre coûte que coûte inopé-
rant cet accord secret. L'absence des fôrmes 
légales de sa conclusion me servit de pré-
texte. 

Je me mis en rapport avec Berlin et décla-
rai que si Guillaume refusait de reconnaître 
inexistant cet acte, je refuserais à mon tour 
de contresigner le traité de Portsmouth. Or, 
cela n'entrait nullement dans les projets de 
Guillaume, car il perdait le concours des 
banquiers allemands intéressés à la réalisa-
tion de l'emprunt dont j'ai parlé. Pour ne 
pas compromettre sa politique économique, 
Guillaume céda, et l'alliance offensive et dé-, 
fensive de Bjorke fut déclarée non avenue 
après une entente entre Berlin et Tsarskol'e-
Selo. 

Les agents allemands en Russie 
Lausanne, 18 Mai. 

On signale l'arrivée au front dans les po-
sitions russes de plusieurs officiers et soldats 
russes échappés de la captivité allemande qui 
déclarent que les Allemands les ont libérés 
dans l'espoir qu'ils propageront les idées de 
paix séparée avec l'Allemagne. Ces officiers 
et soldats attestent en outre que les Alle-
mands racolent parmi les éléments louches 
des prisonniers de guerre plusieurs agents 
auxquels ils font de fortes avances et pro-
mettent de grosses rémunérations pour leurs 
services en cas de succès. De nombreux 
agents allemands se trouvent à Pétrograde, 
ces ennemis de la Russie uépensent de l'ar-
gent à profusion pour la propagande paci-

Pétrograde, 13 Mai. 
Le Cabinet a été constitué à 1 heure 

du matin, avec la participation de six 
socialistes. 
Le programme du nouveau gouvernement 

Pétrograde, 18 Mai. 
La Gazette de la Bourse publie le projet 

suivant de la déclaration gouvernementale- : 
La gouvernement provisoire réorganisé et 

renforcé par les représentants de la démo-
cratie révolutionnaire s'inspirera dans sa fu-
ture activité des principes suivants : 

1° Dans sa politique extérieure, le gouver-
nement pose nettement la question du réta-
blissement rapide de la paix commune qui ne 
tend ni à la domination d'un peuple sur l'au-
tre, ni à la mainmise sur les biens natio-
naux, ni à la conquête des territoires d'au-
trui, enfin d'une paix sans annexion ni in-
demnité et sur la base du libre développe-
ment des nations. 

Dan* la ferme conviction que par la chuto 
du régime tsariste en Russie et par la conso-
lidation des principes démocratiques dans la 
politique extérieure et intérieure, des aspi-
rations vers une paix durable et vers la fra-
ternité des peuples se sont créées, le gouver-
nement provisoire fera des démarches pour 
préparer un accord avec les Alliés sur le8 
bases de la déclaration du 9 avril. 

2° Etant fermement convaincu que la dé-
faite de la Russie et de ses alliés serait une 
source de grands malheurs et retarderait et 
rendrait impossible la conclusion ûe la paix 
mondiale sur la base indiquée, le gouverne-
ment provisoire croit fermement que l'armée 
révolutionnaire de Russie n'admettra pas que 
les troupes allemandes infligent une défaite 
à nos alliés occidentaux pour tourner ensuite 
contre nous toute la puissance de leurs ar-
mes. En même temps, le gouvernement pro-
visoire se posera comme but principal la con-
solidation des principes démocratiques dans 
l'armée, l'organisation et le renforcement de 
sa puissance de combat offensive et défen-
sive. 

3° Le gouvernement provisoire luttera éner-
giquement contre la désorganisation écono-
mique du pays en exerçant un contrôle régle-
menté sur le transport, l'échange et la répar-
tition des produits, au besoin il aura recours 
à l'organisation de la production : 

4° Des mesures tendant à une défense éner-
gique du travail seront développés ; 

5° Abandonnant à l'assemblée constituante 
la question du passage des terres entre les 
mains des travailleurs, le gouvernement 
prendra toutes les mesures nécessaires pour 
assurer au pays la production maximum de 
pain et pour régler l'exploitation des terres 
dans l'intérêt de la vie économique natio-
nale ; 

6° En vue de réaliser des réformes succes-
sives du système fiscal sur les bases démo-
cratiques, le gouvernement apportera une 
attention particulière à l'imposition des clas-
ses aisées notamment à l'institution d'impôt 
sur les successions, les bénéfices de guerre et 
les propriétés privées ; 

7° Le gouvernement poursuivra énergique-
ment et d'urgence les travaux relatifs à l'ins-
titution et à la consolidation des organes dé-
mocratiques de l'administration ; 

8= Le gouvernement fera tous ses efforts 
pour la convocation le plus rapidement pos-
sible de l'assemblée constituante "à Pétro-
grade ; 

9° Eri se fixant comme but l'exécution ac-
tive du programme ci-dessus, le gouverne-* 
ment déclare catégoriquement que son tra-
vail ne sera fructueux qu'à la condition qu'il 
obtienne la confiance complète et absolue' du 
peuple révolutionnaire et qu'il puisse possé-
der réellement la plénitude entière du pou-
voir, ce qui est indispensable poux la conso-
lidation des conquêtes de la révolution et 
leur développement ultérieur. 

Faisant appel à tous les citoyens et les in-
vitant instamment à maintenir l'unité de 
pouvoir réalisée par le gouvernement provi-
soire, celui-ci déclare qu'il prendra, pour sau-
ver la Russie, toutes les mesures énergiques 
nécessaires contre les tentatives de contre-
révolution, contre les actes d'anarchie, contre 
les voies de fait et de violence qui désorga-
nisent le pays et créent un terrain favora-
ble à la contre-révolution. Le gouvernement 
croit qu'il trouvera dans cette voie l'appui 
énergique de tous ceux à qui la liberté de la 
Russie est chère. 

Le Congrès des paysans à Pétrograde 
Pétrograde, 18 Mai. 

■ A la Maison du Peuple de Pétrograde, a eu 
lieu la séance d'ouverture du Congrès des 
délégués paysans fie toute la Russie, à la-
quelle ont assisté deux mille personnes dont 
561 délégués^ 

Le délégué Masloff a prononcé le discours 
d inauguration. 

M. Albert Thomas, ministre français des 
Munitions, qui assistait également à la 
séance, a salué\le Congrès au nom des pav-
sans français. 

Le ministre de l'Agriculture Chingareff a 
exprimé l'espoir que le peuple oui envoie ses 
fils défendre la patrie, ne refusera pas au 
pays le pain et les ' munitions sans lesquel-
les il est impossible de mener la guerre jus-
qu'à la conclusion de la paix. 

l'mmi GÉNÉRAL SUR LE REVENU 
Paris, 18 Mai. 

Le Petit Parisien croit savoir que le délai 
légal pour la déclaration de l'impôt sur le 
revenu qui expire exceptionnellement cette 
année le 31 mai ne sera pas prorogé, à 
moins, ce qui est peu probable, que les 
Chambres n'en décident autrement. La Cham-
bre de Commerce de Paris, on le sait, avait 
demandé que cette obligation en ce qui con-
cerne les commerçants et industriels fui 
ajournée jusqu'au vote de la loi sur les im-
pôts cédulairos. 

Paris, 18 Mai. 
En réponse à une lettre que lui avait adres-

Feuilleton du Petit Provençal du 19 Mai 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

« Il avait accusé son bienfaiteur des pi-
res infidélités et, persuadant la faible créa-
ture don!\ il s'apprêtait ;à faire sa victime 
qu'elle ne saurait mieux se venger qu'en 
usant de réciprocité, il S'était offert pour 
participer à sa vengeance. 

« Folle de douleur, la jeune femme avait 
Consenti... » 

Mais ici le Solitaire ne pouvait contenir 
le flot d'amertume et <le souffrance qui mon-

g tait en lut, 
* Et ce l'ut à voix basse, entrecoupée, qu'il 

acheva : 
— Alors ce fut atroce... La malheureuse 

se donna... non pas une fois... mais plu-
eieurs... reprise/non par f)i soif de ven-
geance... mais parce qu'a présent son sô-

.auctenr la menaçait de tout dire au mari... 
« Bientôt elle était enceinte des œuvres 

du misérable, et comme il projetait depuis 

quelque temps, pour grossir les revenus de 
sa pharmacie, de s'adonner à certaines opé-
rations illicites, mais particulièrement ré-
munératrices... ce fut sur elle qu'il s'exer-
ça...'qu'il se fit la main... 

« Le soir même, mutilée, atrocement 
blessée, elle expirait dans les bras de son 
mari en lui avouant toute la vérité... 

« Craignant des représailles, l'assassin 
avait fui, sans doute pour aller exercer ail-
leurs sa criminelle industrie... et malgré 
toutes ses recherches, le mari outragé ne 
devait jamais le retrouver. » 

Alors, passant brusquement une main 
sur ses yeux, comme pour en chasser une 
vision d'horreur, Morannes éclatait : 

— Ah ! comment le malheureux n'est-il 
pas devenu fou le jour où il se vit brusque-
ment dépouillé de son bonheur, de ses il-
lusions, de ses rêves. Mais que dis-je ?... 
Fou, il le devint, si c'est une folie que 
d'avoir pris toute l'humanité en haine, que 
de réfréner ses instincts de charité et de 
dévouement... et que de vivre loin de tous 
coinmo une brute... comme un rustre... 
quand on pouvait rêver de si hautes desti-
nées. 

Kn achevant ces mots, le Solitaire s'était 
redressé. 

Son œil, luisant de haine, s'attacha un 
moment sur l'ancien pharmacien. ^ 

Puis, gravement, il laissa tomber : 
— Louis Forestier, comment vais-j'e fe 

faire expier tout le mal que tu m'as fait ? 

A ces mots, le misérable sentit qu'un ar-
rêt de mort était suspendu sur sa tête. 

Alors, le visage décomposé par l'épou-
vante, plus ignoble à voir que jamais, il se 
laissa tomber à genoux devant son ancien 
bienfaiteur en suppliant : 

— Morannes ! Morannes 1 ne me tuez 
pas. Je vous demande pardon... pardon... 
pardon 

L'ancien médecin des hôpitaux eut un 
éclat de rire terrible. 

— Voilà une satisfaction que je n'aurais 
jamais osé espérer... Te voir là... à mes 
pieds... en loques... à moitié mort déjà de 
peur I... Ah 1 tu ne sais pas comme c'est 
bon... comme cela me suffit I... Aussi... 
liens... 

Et allant brusquejnent ouvrir la porte 
qu'il avait refermée après la sortie de Roll-
mops, il dit, en tendant la main vers le 
jardin : 

— Va-t'en !... S'il ne t'arrive rien en che-
min... c'est que vraiment il y a un Dieu 
pour les misérables... Alors tu pourras con-
tinuer librement ton existence abjecte : je 
te promets que tu ne me retrouveras plus 
jamais en travers de ta route. 

Le Toubib n'avait compris qu'une chose : 
Morannes le laissait s'éloigner... Moran-

nes lui faisait grâce... 
Alors, se relevant, il se dirigea vers la 

porte en titubant comme un homme ivre. 
Le Solitaire le regarda passer devant lui, 

froid, inmassible. sans faire un geste. 

Mais dès que le bandit eut franchi le 
seuil de la maison, il .courait refermer la 
porte et demeurait près de celle-ci, l'oreille 
tendue. 

Au même instant, nn cri rauque lui par-
vint, suivi d'un bruit de chute et de lutte, 
.entremêlé de grondements furieux et de 
gémissements inarticulés. 

Cela dura près de deux minutes. 
Puis soudain le silence se fit... un silence 

de mort, pesant, sinistre. 
Et brusquement un aboiement victorieux 

éclatait derrière la porte. 
Rollmops venait de venger Breakfast. 
Le Toubib, étranglé par le dogue, avait 

expié ses crimes... 

XV 

Départ 

Pendant que ces événements se passaient, 
à Boissy-Saint-Léger, Verdurel et Morleau, 
après avoir repris le chemin de Paris eu 
compagnie de Bichonin, qui éprouvait le dé-
sir d'aller dire un petit bonjour à sa bonne 
amie, achevaient de <llner avec l'ancien 
marsouin, non plus nu Tonneau des Halles, 
de si fûclieuse mémoire, mais dans une gar-
gote voisine du Théâtce--Français, porïanl 
l'enseigne » Au Petit Mirliton » et^s'énor-
gueillissant d'avoir abrité jadis les romains 
do la Maison de Molière, au temps où celle-
ci possédait efVcore une claque. 

Il va sans dire qu\au cours de ce reDas il 

avait surtout été question de la petite Magg, 
du guet-à-pens dont elle avait été victime 
et des dangers que continuait à lui faire 
courir la passion du jeune banquier. 

A force de ressasser ce même sujet, les 
trois hommes finissaient par y découvrir 
des points demeurés encore obscurs. 

Et soudain Verdurel demandait : 
— Quest-ce que c'est donc que ce M. Gi-

lard dont Matleieine t'a parlé lorsqu'elle t'a 
raconté son histoire ? 

— Gilard ! s'exclama Bichonin... Vous 
savez bien... c'est lui qui, au cours d'une 
enquête au bagne, a reçu les confidences de 
l'individu par qui votre petite amie a été 
jadis volée à ses vrais parents... l'individu 
qui n'est autre, elle nous l'a appris, que le 
frère de son père adoptif. 

— Du diable si je me doutais que Maupré 
avait un proche parent au bagne ! grom-
mela Morleau... Jamais il n'en avait parlé. 

— Si tu crois que c'est des choses dont 
on se vante, formula Verdurel. 

— Ça n'empêche pas d'être soi-même un 
honnête homme. 

— Evidemment, approuva Anatole Ver-
durel, et c'est le cas en ce qui concerne le 
père Ma,upré. 

— Ce Gilaj'd, continua Fricoleau, est 
d'ailleurs, au dire de la petite Magg, un 
parfait honnête homme... du reste, sa qua-
lité de député... 

— Ça n'est pas toujours une raison,., 
ironisa Morleau. 

— Oh I vous, le grand ronchonneur, fit 
Bichonin, vous voyez des fripouilles par-
tout... ' 

« En ce qui concerne ce monsieur, il n'y 
a pas lieu de suspecter son honorabilité... 
la jolie petite Reine m'a formellement dé-
claré qu'il semblait avoir agi dans cette cir-
constance avec une entière loyauté... Le 
frère de M. Maupré l'a prié de rechercher 
le comte Agliani... il s'est mis en campa-
gne... et il a réussi à dénicher le comte en' 
question. 

— Mais le comte Agliani n'était pas plu» 
comte qu'il n'était Agliani, observa Verdu-
rel. 

— C'est ce que j'ai moi-même fait obser-
ver à Mlle Madeleine et elle m'a répondu 
fort justement que M. Gilard avait pu être 
le premier la dupe du bandit auquel elle 
a eu affaire. 

— Boyer ! sursauta Verdurel, déjà prêt 
à défendre son supérieur, pour qui il avait 
à présent autant d'estime qu'il lui témoi» 
gnait autrefois de mépris. 

— Mais non, il ne s'agit pas de votre 
cher ami Boyer, mais de Chalène... 

— Ah ! bien. 
— Voulez-vous savoir- ce qui,' d'après 

moi, a dû se passer ? 
■— Très voloniers. 

Maxime LA floua. 
(La suite à demawJi 

\ 



sée M. David Mennet au sujet du délai de 
déclaration pour l'impôt sur le revenu, le 
ministre des Finances a répondu au président 
de la Chambre de Commerce de Paris qu'il 
ne paraît pas possible de donner satisfaction 
à sa demande. Les raisons, dit-il que vous 
faites valoir en faveur d'une prorogation 
nouvelle du délai de déclaration, ne sont 
pas décisives. Lorsqu'il a décidé que cette 
année le délai de déclaration prendrait fin 
au 31 mai, le Parlement n'ignorait pas que 
le projet de loi relatif aux impôts cédulaires 
pourrait ne pas être voté avant cette date. 
C'est donc en toute connaissance de cause 
qu'il s'est prononcé. 

Paris, Ie Mal. . 
La séance1 est ouverte à 3 heures 25. 
M. Antonin Du&ost préside. 
M. Quesnol développe son Interpellattonu sur la 

coordination des. divers ministères pour assurer la 
main-d'œuvre agricole nécessaire à la moisson. 

La question qui lait l'objet de mon intervention, 
dit M. Quesnel, est vitale pour notre pays. De la 
main-d'œuvre qui assurera la moisson dépendra 
notre ravitaillement, c'est-à-dire notre force de ré-
sistance. Aujourd'hui, à la veille de la fenaison, 
de la moisson, dit-U, il faut que le gouvernement 
ne se contente plus do promesses, do paroles, il 
faut, qu'U nous apporte des actes. 

Aères deux interventions de MM. Bérenger et 
Barbier, le ministre do l'Agriculture répond à 
M. Quesnol. Il constate tout d'abord que la mobi-
lisation a enlevé à l'agriculture 3 millions d'hom-
mes et quels que soient les efforts des femmes et 
des enfants qui les remplacent vaillamment, dès 
à-coups devaient fatalement se produire dans la 
production. 

M. Fernand David déclare que la démobilisation 
des agriculteurs des deux classes 1SS8-89 a rendu 
a la terre 75.000 travailleurs. 

Après avoir répondu aux différentes questions 
qui lui ont été posées, M. Fernand David termine 
en donnant au Sénat l'assurance que le gouver-
nement se préoccupe vivement de donner une solu-
tion désirable à toutes ces questions. 

Après quelques mots du président du Con-
seil qui confirme les dernières paroles de 
M. Fernand David, la séance est levée à 
5 heures 40 et renvoyée à mardi prochain, 
3 heures. 

m 
Avant les obsèques 

Nice, 13 Mai. 
Les obsèques de l'ancien généralisme des 

armées serbes, dont nous avons annoncé 
hier la mort, survenue à Nice, auront lieu 
dimanche, à 10 heures du matin. La mise 
en bière a eu lieu ce matin, à 11 heures, 
sans apparat. 11 a été ensuite transporté à la 
cathédrale russe. 

M. A. de Jo.ly, préfet, s'est rendu hier soir, 
à la villa Nina pour présenter les condoléan-
ces du gouvernement à Mlles Poutnik. D'aul 
tre part, M. Vesnisch. ministre plénipoten-
tiaire, à Paris; le colonel Tcheda Markovitcb, 
délégué du ministre à Marseille ef le général 
Rachisch, assisteront aux obsèques qui au-
ront lieu en grande pompe. 

Le» général Drude, commandant la 15" ré-
gion, y assistera. Les troupes de la garnison 
rendront les honneurs. 

La statue d'Hindenburg mutilée 
Rome, 18 Mai. 

Un télégramme suisse annonce que la sta-
tue de Hindenburg à Berlin a été mutilée. 
Des inconnus l'ont décapitée et en ont brisé 
les bras. 

ta cherté ûe la vie et la Chambre de Commerce 
Un Service de Transports 

par Camions-Automobiles 
La Chambre de Commerce va. adresser aux 

principaux groupements agricoles et aux au-
torités locales du département la lettre sui-
vante : 

Monsieur, 
J'ai, l'honneur de vous faire connaître qu'en pré-

sence de la pénurie des moyens de transport, notre 
Chambre n'a pas hésité à assumer la responsabi-
lité et les Irais d'exploitation d© 20 camions-auto-
mobiles de 3 tonnes chacun,. qui permettront à 
notre- ville d'expédier dans les autres centres du 
département ou des départements limitrophes une 
soixantaine de. tonnes de marchandises à chaque 
départ et d'en recevoir autant au retour. 

La cherté de l'exsistenee à Marseille d'une part; 
d'autre part la grosse production imminente dans 
les campagnes de fruits et de légumes donnent un 
très grand Intérêt au chargement de retour de ces 
camions avec les denrées destinées à nos prlmeu-
ristes et commissionnaires et surtout aux consom-
matetfrs. 

Nous appelons donc tout particulièrement votre 
attention sur l'occasion qui se présente ainsi de 
desservir les eentres de production agricole qui ont 
le plus grand avantage à écouler leur trop plein 
sur Marseille et qui peuvent donner à nos camions 
les jours de marché un chargement complet. 

Je dois vous signaler, d'autre part, que la pé-
nurie d'essence a fait établir un accord en vertu 
duquel l'essence sera fournie à MarseiUo pour le 
voyage d'aller tant que les disponibilités le per-
mettront, et qu'elle devra être fournie pour le 
voyage de retour par la station terminus. 

Je vous serais reconnaissant de vouloir bien don-
ner la plus grande ét la plus immédiate publicité 
possible à cet avis car c'est à tout moment que 
nous allons commencer notre service. 

Veuillez agréer, etc. 
ADRIEN ARTAUD. 

La Question du Gaz 
Hier est venue devant le Conseil de Pré-

rectuTe la première affaire où devra être ju-
gée Une question d'éclairage public. Le Con-
seil était composé de MM. Peyreigne, prési-
dent ; Pauchard et Chaloin, conseillers. M. 
Régnier, secrétaire général, remplissait les 
fonctions de cammissaire du gouvernement ; 
M. Etienne Pernod, greffier. IVî* Nathan, 
plaidait pour la Société du Gaz de Martigues. 
et M" Nicolas Estier, pour cette commune. 

Le cas n'est pas identique à celui de Mar-
seille. La Société du Gaz de Martigues avait, 
en se basant sur . le prix des charbons, ré-
duit l'éclairage. La commuine l'actionna pour 
qu'elle exécutât les termes du contrat de fa-
çon complète. La hausse des charbons peut-
elle permettre à une Société bénéficiaire d'un 
service public d'altérer les termes de' son 
contrat de quelque façon que ce soit ? 

L'affaire a été renvoyée au 8 juin pour la 
continuation des plaidoiries. — P. M. 

Le Congrès Socialiste et la Censure 
Nous constatons une fois de plus. que la 

censure a deux poids et deux mesures, mal-
gré que nous vivions sous un gouvernement 
républicain dont un des principes essentiels 
est celui de l'égalité. 

Nous voulons parler, ici, de l'ordre du jour 
que la censure nous a fait supprimer, jeudi 
soir, du communiqué du Parti socialiste uni-
fié relatif à son Congrès extraordinaire.de 
dimanche prochain, ordre du jour qu'on a 
laissé passer — avec raison du reste — dans 
d'autres journaux. 

Voici donc l'ordre du jour du Congrès ex-
traordinaire de toutes les sections de la Fé-
dération des Bouehes-du-Rhôno qui sera 
tenu- demain dimanche 20 du courant, à 
9 heures du matin, dans la salle de la Bi-
bliothèque Socialiste, boulevard Baille : 

lo Ordre du Jour du Conseil national du 27 mal 
courant relatif à la Conférence de Stockholm; 

2» Réorganisation de l'administration de la Fé-
dération des Bouches-du-Rhône et ratification de 
la, désignation des membres de la Commission 
executive; 'i 

30 Nomination d'une Commission de contrôle; 
4o Mesures à prendre en cas de demanda de 

réadmission, à l'égard des anciens membres du 
parti. 

Nos lecteurs chercheront sans doute, comme 
nous, les motiis qui ont déterminé l'interdic-
tion de la censure. 

iséftde deux Evades U'AUemaÉie 

braves sont partis, hier soir, pour rejoin-
dre leur dépôt â Menton, où sans doute une 
permission Dien gagnée les attend. — J. J. 

«a»——— 

Notules Marseillaises 

Les Canonnières japonaises 
Il y a déjà plusieurs jours que des canon-

nières japonaises sont ancrées dans notre 
Vieux-Port, en face de la Oannebière. Leur 
présence a excité la curiosité de notre popula-
tion qui est allée les voir, en se félicitant du 
concours qu'elles venaient nous apporter. 

La censure, en vertu de ses instructions, 
n'a pas permis aux journaux dp Marseille 
d'en parler. Il a donc fallu que la nouvelle 
fût publiée par un journal de Paris, le Matin 
— très bien e«i cour, comme le savent les 
Marseillais et les Provençaux — pour que 
f'agence Havas osât «nous la transmettre, de 
Paris, dans la journée d'hier. 

Voici ce télégramme : 
Depuis quelques jours, des canonnières 1 Japo-

naises sont entrées à Marseille, au bas de la Can-
nebière, dans les eaux du Vieux-Port. Ces navires 
alliés sont destinés à la chasse aux sous-marins. 
Ils convoieront également les navires français de 
commerce. Si cet essai donne des résultats satis-
faisants, il sera généralisé. 

• Les nouvelles maritimes — c'est l'ordre du 
ministre i — ne peuvent être publiées par les 
journaux de Marseille qu'après les journaux 
de Paris. 

Nos lecteurs, auprès desquels nous nous 
excusons, apprécieront. 

' '■ 

Orange, 1S Mai. 
Deux jeunes héros de la classe 1915, Ayme 

Marius, d'Orange, et Colombani Ange, d'ori-
gine corse, appartenaient tous deux au 27° ba-
taillon de chasseurs alpins, lorsque- le 8 jan-
vier 1916, à l'Hartmannwillerkopf, ils furent 
faits prisonniers. Internés à..., où ils étaient 
occupés aux travaux des champs, ils ne tar-
dèrent pas à trouver leur séjour en Bochie 
peu agréable. Aussi avaient-ils conçu depuis 
quelque temps le projet de s'évader. La neige 
avait jusqu'ici retardé , la mise en exécution 
de. leur plan périlleux. 

Enfin, par «une nuit de pluie, noire et bien 
propice à leur fuite, nos hardis compagnons 
faussèrent compagnie à leur gardien. Munis 
d'une carte, d'une boussole, de jumelles et 
d'une bonne provision de biscuits, ils fran-
chirent en quatre jours, en pleine forêt, en-
viron 70 kilomètres, se terrant le jour et ne 
marchant que la nuit. 

Ils arrivèrent enfin, le 10 mai, sur les bords 
du... La terre libératrice est de l'autre côté. 

. C'est ici que le danger devient le plus mena-
çant. Allaient-ils voir tous leurs efforts 
anéantis î Et pendant toute une nuit, rete-
nant leur souffle, ils observèrent à quelques 
mètres à peine le va-et-vient' des sentinelles 
qui les frôlaient. 

Sur un espace d'une centaine de mètres la 
rivière au courant rapide paraissait infran-
chissable. Pour cette raison sans doute, la 
garde à cet endroit était un peu délaissée. 
C'est là que la nuit suivante, nos braves pe; 
tits tentèrent l'acte libérateur, mais aussi le 
plus téméraire que des hommes puissent 
oser. 

Ayme ne savait pas nager, mais qu'im-
porte, son camarade le prend sur le dos et 
6e jette résolument à l'eau. Le courant les 
entraîne à la dérive, . mais Colombani, ro-
buste et excellent nageur, résiste désespéré-
ment. Enfin, exténués et sur le point de cou-
ler, ils: touchent l'autre rive. Là, de braves 
paysans de la Suisse, allsmande les recueil-
lent et les réconfortent. Ils sont sauvés. 

Après avoir passés 24 lieures ici, au mi-
lieu de la famille de l'un d'eux, nos dSUX 

La Température 
Ciel couvert et pluie hier à Marseille. Au plu-

viomètre de' l'Observatoire en a recueilli 13 m/m 
d'eau. Le thermomètre marquait : à 7 heures du 
matin, 17° 5 ; à 1 heure de l'après-midi, 17° 5 et à 
7 heures du soir, 14» 8. Minimum, 15° 8 ; niaxl-
{Uïpn, 19° Aux mêmes 'heures, le baromètre In-
diquait les pressions" de 756 m/m 4| 756 m/m 1 et 
755 m/m 4. Un vent assez fort de Sud-Ouest a ré-
gné toute la Journée. i, 

Les deux jours sans viande, — La décision 
ministérielle prescrivant la fermeture" deux 
jouns par semaine, les lundis et mardis, des 
boucheries, triperies et charcuteries, insé-
rée au Journal Officiel du 17 mai 1917, 
sera appliquée, dans le département des Bou-
ches-du-Rhône, à partir de demain. 

Vers la fin de l'après-midi de jeudi, jour de l'As-
cension, un dirigeable, le premier qui survole no-
tre région, a lentement évolué sur Marseille et 
sur Toulon soulevant un vif mouvement de curiOj 
site parmi les nombreux promeneurs qui, profitant 
d'une journée splendide, emplissaient les rues. 
L'aéronef majestueux faisait le soir l'objet de tou-
tes les conversations et nous pensions pouvoir, 
dans notre numéro d'hier, relater au moins le fait. 
Là censure nous l'a interdit. Nous le permettra-t-
elle aujourd'hui que l'événement est plus vieux 
d'un jour et que la nouvelle a pu s'ébruiter î... 

La forme sous laquelle certains journaux de Pa-
ris ont annoncé le remplacement, comme gouver-
neur de Marseille, dù général Ménissier, pourrait 
faire supposer qu'il. est relevé pour raisons de 
service. 

Au contraire, il est spécifié dans la lettre du 
ministre au général Ménissier que cette, relève est 
nécessitée pair « des considérations d'ordre général 
qui obligent à remplacer dans leur emploi à l'in-
térieur les officiers généraux ou supérieurs ayant 
dépassé un certain âge ou n'ayant été que pen-
dant peu de temps aux armées. » 

La lettre du ministre se termine par des remer-
ciements pour les services Tendus. 

Ajoutons que le général Ménissier a 63 ans et 
que, s'il n'est pas resté très longtemps au front, 
il a été l'objet d'une citation des plus élogieuses 
à l'ordre de la 10" armée en date du 7 février 1915. 

La conférence tio M. Rourae. — Nous rappelons 
que demain, à 5 heures, au Grand-Théâtre, M. le 
gouverneur général Eoume fera une conférence 
d'actualité sur « la conquête des colonies aUeman-
des et l'effort colonial français », complétée par 
des films cinématographiques. Cartes à la Cham-
bre de Commerce et à la Société de Géographie. 

Les tramways Aix-Marseille.— Vu l'affluence des 
voyageurs qui se produit les dimanches aux dé-
parts de Marseille de 7 et 8 heures du matin, la 
Compagnie informe les voyageurs que, à partir 
de demain, un train supplémentaire et facultatif 
sera mis en vigueur. 

Ce départ aura lieu de Marseille pour Alx à 
7 h. 30 du matin. _ 

Chomins de for P.-L.-M, — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 19 et 21 du courant : 

Marseille-Arenc : Ire catégorie, du numéro 26750 
-au numéro 27219 ; 2" catégorie, du numéro 124681 
au numéro 125485. , 

MarseUle-Saint-Charles : direction de Vintimille : 
Ire catégorie, du numéro A 101350 au numéTO A 
101370 ; autres destinations. Ire catégorie, du nu-
méro 104300 au numéro 104430 ; 2a catégorie, du 
numéro 66449 au numéro 66895. 

Marseille-Prado : Marchandises de quais, Ire ca-
tégorie, du numéro 48761 au numéro 48619 ; 2" ca-
tégorie, du numéro 28540 au numéro 2S778 ; 3" ca-
tégorie, du numéro 21028 au numéro 21729 ; mar-

\ chandises de grues, 2° catégorie, du numéro 3461 
' au numéro 3671 ; 3" catégorie,! du numéro 2215 au 

numéro 2350. 
Marseine-Pradc-Vieux-Port : ire catégorie, du 

numéro 14144 au numéro. 14166 ; 2' catégorie, du 
numéro S076 au nniméro 8219 ; 3* catégorie, du nu-
méro 5740 au numéro 6010. 

L'examen dés bourses d'enseigneraent primaire 
supérieur (garçons), aura lieu lundi, 2i mal cou-
rant, à. l'école publique de la rue Puget, 25. 
Appel à 7 heures 30.- ■ ■ 

Loges réunies de l'Or.!, da Marseille. — Demain, 
à 4 heures, au local maçonnique, conférence du 
F.;. général X... Maç.:. de l'Or.-, de Paris. Présence 
recommandée. , _ 

Les désespérés. — Avant-hier, campagne Cour-
tès, chemin des Olives, aux Martégaux, où il ha-
billait, le jardinier Mouriez Joseph, 48 ans, mettait 
Un à ses Jours en se tirant un coup de revolver 
en plein cœur. Le corps a été laissé au domicile. 

Suites mortelles d'un accident. — La petite Ma-
rie Eomano, 6 ans, demeurant rue Caisserle, 35, 
tombait lundi en s'amusant dans une fosse à 
chaux au camp des coloniaux. • EUe reçut des soins 
à l'infirmerie du camp, puis elle fut reconduite 
au domicile de ses parents, où elle a succombé 
le lendemain soir. La police, avisée hier, de cet 
accident, a ouvert une enquête. 

Mystérieux blessé. — Jeudi soir, rue Peyssonnel, 
le jeune Casu Mariano, 17 ans, charretier, de-
meurant rue Loubon, 205, était blessé d'un coup de 
revolver à la jambe gauche. Casu déclara qu'il 
avait dû être atteint par une balle gui ne lui 

DE 9 HEURES DU SOÎR A 4 HEURES 

acBdoniB 
Communiqué officiel français 

Paris, 13 Mai. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 17 mai : 
Engagements losaux dans la région do Mo-

nasiir eî dans la doiïole da la CeS'na.. 
Activité moyenne do l'artillerie su? l'en-

semble du front. 

LA CRISE RUSSE 

ennemi arrête ses assauts 

e o 

Pétrograde, 18 Mai. 
Le gouvernement et les partis démocrati-

ques ont abouti à un accord au sujet de la 
répartition suivante des portefeuilles : 

président du Conseil, ministre de l'Inté-
rieur, prince Lvoff ; , 

Affaires Etrangères, M. Terestchenko ; 
Commerce et Industrie, M. Konovaloff ; 
Contrôleur d'Etat, M. Godneff ; 
Ministre du Travail, M. Skobeleff ; 
Vice-président du Conseil des délégués ou-

vriers et soldats, ministre de la Justice, H. 
Pereverwef, avocat ; 

Ministre de l'Agriculture, M. Tchennoff, so-
cialiste; 

Ministre du Ravitaillement, M. Pechekhnoff, 
socialiste national ; 

Ministre de la Guerre et de la Marine, 
M. Kerensky ; 

Ministre des Finances, JVI. Chingareff ; 
Ministre des Postes et Télégraphes, M. Tse-

retelli ; 
Ministre des Voies et Communications, M. 

Nekrassoff ; 
Ministre de l'Instruction Publique, M. Ma-

nouiloîf. 
En outre, le professeur Grimm (cadet) et le 

prince Chakhovskoj- (cadet), secrétaire de la 
première Douma, sont candidats aux postes 
respectifs de ministre pour les affaires con-
cernant l'Assemblée constituante et de minis-
tre de l'Assistance publique. 

Pétrograde, 1S Mai. 
Le nouveau Cabinet, comprend dix mem-

bres du ministère précédent, dont six conser-
vent leur ancien portefeuille. Il comprend six 
socialistes dont M. Kerensky, qui appartenait 
a l'ancien Cabinet. Deux socialistes se char-
gent de ministères qui existaient déjà, trois 
autres reçoivent des portefeuilles qui vien-
nent d'être créés. 

Une résolution des membres de la Douma 
Pétrograde, 18 Mai. 

Une délibération privée des membres de la 
Douma a eu lieu au palais de Tauride, dans 
le cabinet du président do la Douma, sous la 
présidence de M.sRctdzianko. MM. Goutchkoff 
et Milioukoff,accueillis par de vifs applaudis-
sements, ont exposé les motifs qui les avaient 
engagés à démissionner. A l'issue de la déli-
bération, la résolution suivante a été votée à 
l'unanimité : 

a Les membres de la Douma rappellent ins-
tamment au gouvernement provisoire, au mo-
ment où il se réorganise, que la base de sa 
politique extérieure et particulièrement de la 
question de la guerre et de la paix doit être, 
comme auparavant, la fidélité absolue, im-
muable, à nos vaillants alliés, car les intérêts 
vitaux et l'honneur de la Russie sont étroite-
ment liés à cette fidélité ». 

Le nouveau ministre de la Guerre s'élève 
contre la fraternisation sur le front 

Pétrograde, 18 Mai. 
M. Kerensky, parlant pour la première fois 

comme ministre de la Guerre devant la 
Commission chargée d'arrêter le règlement 
sur le service intérieur des corps de trou-
pes, a constaté que la passivité militaire 
russe a permis aux Allemands, en fraterni-
sant sur le front, d'arrêter l'offensive fran-
çaise. 

Le ministre s'est élevé contre cette fra-
ternisation qui ne rapproche pas de la paix, 
mais l'éloigné, parce qu'elle- affermit le mi-
litarisme des junkers au lieu de permettre 
le réveil de la démocratie allemande. 

LA CFIISE DES TBUffSPOBTS 
Toulouse, 18 Mai. 

M. Claveille est arrivé, à midi, à Narbonne. 
Il a examiné la question des transports des 
vins par vagons-réservoirs avec les personna-
lités commerciales de la région. 

M. Claveille s'est rendu-ensuite à La Nou-
velle. 

Paris, 18 Mai. 

Le gouvernement faiV'à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Journée relativement calme, sans j a été assez vive dans la région au 
action d'infanterie. 

La lutte d'artillerie, intermittente 
nord die Neuville-sur-Margivaî, vers 
la ferme Moisy et dans le secteur 

sur la plus grandie partie du front, ! du mont Cornillet. 
'VVVVVVV^VVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVXA'VVVVVV"^ 

Communiqué anglais 
18 Mai, 21 heures. 

Pendant la journée, l'artillerie enne-
mie s'est montrée un peu plus active 
que de coutume dans le voisinage de 
Gavrelle et de Lens. 

Sur la route Arras-Cambrai et au 
nord-est de Fresnoy, notre artillerie a 
pris sous son feu des corps da troupes 
allemandes. 

Au début de la nuit dernière, deux dé-
tachements ennemis qui tentaient un 
coup de main sur nos tranchées, au 
nord-est d'Armientières, ont été repous-
sés avec pertes. 

Pden d'important à signaler sur le 
reste du front. 

Communiqué belge 
Lé Havre, 18 Mai. 

Sur l'ensemble du front belge, la nuit 
a été calme. Toutefois, dans la région 
de Steenstraete-Hetsas, la lutte des ar-
tilleries de tranchée a été assez vive de 
part et d'autre de i'Yser. Des bombar-
dement réciproques ont eu lieu dans 
les environs de Dixmude, ainsi que 
dans le secteur de Driegrachten et de 
Steenstraete, 

LÂ SITUÂT! 
Paris, 19 Mai, 2 h. 15. 

ï Sur le front français, après une série d'as-
sauts inutiles et sanglants sur le plateau de 
Californie au cours de la nuit, les Allemands 
ont dû renoncer, dans la journée, à tenter 
de nous refouler de nos positions entre Sois-
sons et Reims. 

Du côté anglais, les . contre-attaques ont 
cessé également pour le moment en Artois. 
Seul, le canon a eu la parole aujourd'hui 
dans les secteurs anglais et français. 

Cette lutte d'artillerie persistante semble 
indiquer la volonté, chez l'ennemi, de reve-
nir encore à la charge. Libre à lui de repren-
dre la tactique des coups de bélier dissémi-
nés qui. à Verdun, ne lui ont pas coûté moins 
d'un démi-million d'hommes. Déjà il a . usé, 
dans ses tentatives de réaction de l'Artois, 
du Soissohnais et de Champagne, ses trou-
pes dans de très fortes proportions,,set, non 
seulement il n'a pu recouvrer le "terrain 
perdu, mais encore il ne réussit pas à em-
pêcher de nouveaux progrès des troupes 
franco-britanniques sur le plateau de Craonne 
d'une part, et sur la ligne Hindenburg, d'au-
tre part. 

Les combats livrés par les Allemands pour 
essayer de maintenir leurs lignes, n'ont rien 
de comparable avec l'offensive de grande en-
vergure dont ils nous ont menacés avant que 
le commandement français n'ait lui-même 
passé à l'attaque, et les effectifs qu'il avait 
massés en. jugjjlq,.cette ruée, soi-disant irré-
sistible, fondent- dans ces actions partielles 
et décousues, dont nous constatons chaque 
jour l'insuccès complet. 

LES MESURES DE RESTRICTION 

Les Télégrammes de Presse 
Paris, 19 Mai, X h. 30. 

Le Journal Officiel publie ce matin, un dé-
cret portant, qu'à partir du 20 mai 1917, la 
réduction de la taxe, car mot, des télégram-
mes de presse du régime intérieur, concédée 
par le décret du 20 juin 1886, est portée à 
soixante pour cent pour les deux cents pre-
miers mots de chaque télégramme. 

La Conférence Un Commerce à Borne 
Rome, 18 Mai. 

Les Commissions de la conférence inter-
parlementaire du Commerce se sont réunies 
pour examiner respectivement les questions 
suivantes : 1° Unification de la réglementa-

tion et de la nomenclature des douanes ; 
2° Unification des poids et mesures ; 3° Dom-
mages do guerre. 

Les ordres du jour adoptés par les Com-
missions seront soumis à la séance plénière 
de la conférence. 

Sir le "Front risse 
Communiqué officiai 

Pétrograde. 18 Mai. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
Front occidental. — Dans la région de 

Kouliliary, direction de Kovel, l'ennemi a 
détaché un feu intense de lance-mines et 
de bombes sur nos tranchées. Dans la di-
rection de Vladimir-Volinsky, région de 
Chelwow, des masses ont pris l'offensive 
contre un secteur de nos positions au cours 
de la nuit du 47 mai. Elles ont été repous-
sées par notre fusillade, nos mitrailleuses 
et feux de barrage de noire artillerie. 

Sur le reste du front, fusillade et recon-
naissances d'éclaireurs. 

Front roumain. — Fusillade. 
Front du Caucase. — Les Turcs, forts 

d'environ une compagnie ont tenté d'appro-
cher de nos lignes, di* côté d'Ognni. Us, ont 
été repoussés par noire feu.- Sur les derriè-
res de notre armée, les Kurdes opérant 
dans la direction de Kanikine attaquent nos 
postes, détruisent nos tombeaux, déshabil-
lent et déforment bestialement nos morts. 

LA CRISE DU CHARBON 

La Mise en Sursis 
des Mineurs mobilisés 

Paris, 18 Mai. 
Sur la proposition de M. Desplas, en rai-

son de l'urgence d'augmenter la production 
nationale du charbon, le Conseil des minis-
tres a décidé, ce matin, la mise en sursis', 
par tranches successives, des mineurs mo-
bilisés des classes 1907, 1908 et 1909. 

La production des mines a été : En décem-
bre 3916, de 1.800.000 tonnes ; celle de jan-
vier 1917. . de 2.100.000 tonnes ; celle de fé-
vrier, de i.900.000 tonnes ; cîlle de mars, de 
2.367.000 tonnes ; celle d'avril, de 2.250.000 
tonnes. 

Rome, 1S Mai. 
Le communiqué du général Cadorna 

annonce que toutes les nouvelles et vio-
lentes contre-attaques de l'ennemi con-
tre l'armée de Goritza ont échoué. 

Le nombre des Autrichiens faits pri-
sonniers s'élève à 6.432. 

Communiqué officiel 
Rome, 18 Mat 

Le commandement suprême fait le commit» 
"niqué officiel suivant : 

Au cours de la fournée d'hier, nos troupes, 
se sont occupées à renforcer les impôrian* 
tes positions conquises à l'est de l'isonzo 
et à arranger le_$ communications. L'œuvre 
active a été contrariée par, de nouvelles et 
violentes contre-attaques -de l'adversaire* 
qui ont échoué toutes contre la résistance, 
invincible de la brave armée de Goritza. 

Déjà, pendant la nuit du 46 au 47 mai, à 
la ft.veur des ténèbres, l'ennemi avait tenté 
vainement des attaques de surprise contre 
nos positions de la tôle de pont de Bodr'es-
du-Voidice (cote 592), et de Goritza. Dans1, 
la matinée suivante, l'adversaire, ayant 
porté de fortes réserves en ligne, renouvela 
partout ses efforts qui prirent le caractère 
d'une violence particulière dans la zone de. 
Voidice et au sud de Grazigna. Foudroyées", 
par le tir précis de notre artillerie, les mas* 
ses ennemies furent contre-aitaquées et dis-< 
persées par notre infanterie, qui entoura eri 
plusieurs points les. assaillants, et les oblU 
ge'a à se rendre. Le nombre-des prisonnier^ 
jusqu'ici constaté, depuis le 4i mai jusqu'à 
hier, s'élève à 6.i32, dont 443 officiers. Il 
n'a pas été possible de compter le butin de 
guerre capturé. 

Sur tout le front, depuis Tolmino jusqu'à 
la mer, la lutte des deux artilleries conlU 
nue, violente. 

La ville de Goritza a subi de nouveaud 
et très graves dégâts. 

La mut dernière, un de nos dirigeables'^ 
volant entre-des couches de nuages, est ar4 
rivé, par surprise, sur l'arrière des lignes\ 
ennemies, et à l'est fie Goritza ; il a bom-
bardé le camp des troupes autrichiennes. Il 
est rentré ensuite indemne dans nos lignes* 

Signé : CADORNA. 

L'artillerie anglaise coopère 
avec l'armée italienne 

Londres, 18 Mai. 
Le War Office publié le communiqué sui« 

vant : 
L'artillerie lourde anglaise coopère avec 

l'armée italienne dans l'offensive qxà se\ 
poursuit actuellement sur le front des AU 
pes Juliennes. 

Les rapports reçus démontrent que nos, 
canonniers ont apporté une grande assis* 
tance à nos alliés. Nos artilleurs ont été 
l'objet d'une réception enthousiaste peu* 
dant la traversée de l'Italie. 

Eeur mmmm 
é par une mim 

La Haye, 18 Mai. 
Au sujet du naufrage du torpilleur aile* 

mand annoncé par les journaux du matin, 
on apprend maintenant que l'accident a été 
causé probablement par une mine à plus da 
onze kilomètres au large de Schiermonni-
koeg, par conséquent hors des eaux territo-
riales. 

La §rèm des Midinettes 
, Paris, 18 Mal. 

Dans l'ajirès-midi plusieurs incidents ont ett 
lieu. Rue de la Chaussée-d'Antin, un établissement 
a été envahi par les grévistes. Des Titres ont été 
brisées. Des arrestations ont été opérées. D'autres 
manifestations ont eu lieu devant plusieurs au-
tres maisons île la rive droite. 

Enfin, lc-s grévistes se sont rendues à l'Union 
des Syndicats, rue de la Grange-aux-BeUes, la 
salle Ferrer, de la Bourse du Travail, s'étant trou-
vée trop étroite pour contenir les ouvrières gré-
vistes. 

Cette réunion s'est clôturée a 8 heures 15. sans 
qu'aucune résolution soit prise. Une nouvelle réu-
nion aura lieu demain matin, à la Bourse du 
Travail. 

était pas destinée. Des Espagnols, se disputant rue 
Peyssonnel, avaient échangé des coups de leu, et 
que, passant à ce moment, il avait été blessé. Il 
a été admis à l'Hûtel-Dieu. • 

Patito chronique. — M. Brun Joseph, chet de sec-
tion à la Voirie municipale, n'a rien de commdii 
avec son homonyme condamné par le Tribunal 
correctionnel à 3 mois de prison pour paroles anti-
patriotiques. 
tw Le Mondain est paru ce matin. 

Une banda c!e voleurs pincée. — Rue de la 
Salle, l'autre nuit, vers 2 heures du matin, deux 
agents remarquaient une charrette et un cheval 
chargée do deux gros ballots de marchandises, et, 
près de là, un soldat armé de deux revolvers. 
A lour approche, le soldat essaya de s'éloigner. 
Il fut arrêté et désarmé. Un autre Individu, In-
fante Juan, 24 ans, habitant rue Sainte-Anne, 10, 
qui s'était enfui; fut arrêté au i° étage d'une mal-
son voisine. Il fit des aveux complets, a la suite 
desquels M. Malaussène, commissaire de police, 
alla perquisitionner rue Sainte-Anne, puis rue de 
la Mûre. 8 et 12, chez le nommé Masti Jean, 
/i0 ans, restaurateur, et enfin chez les nommés 
CitaireUi Dominique, 21 ans, et Sconza Jean, 32 ans, 
beau-frère de Juan Infante. D'autres ballots de 
marchandises, des paquets de chocolat, des bou-
teilles d'eau de Cologne, plusieurs douzaines de 
brosses, etc., lurent trouvés et saisis. Le tout pro-
venait de vols commis à la gare Salnt-ChaTles. Le 
soldat, nommé Clément Gustave-Louis, 30 ans, 
du 15i groupe spécial tunisien, et ses complices 
Infante, Masti, Citarelll et Sconza ont été écroués, 
et l'attelage volé aussi, mis en fourrière. 

L'équipéo finit on prison. — Il y a un mois en-
viron, les Jeunes tripiers BOUT Arthur, 16 ans et 
demi, et son frère Georges, 15 ans, dérobaient à 
leur patron. M. Léon Duplessis, aux Halles Cen-
trales de Paris, une somme de 830 fr. qu'ils ve-
naient Joyeusement dépenser à Marseille. Mais la 
police les retrouvait avant-hier et les arrêtait. 

Autour de Marseille 
GEPS/SENOS. — Vaccination. — Une séance de, 

vaccination gratuite aura lieu à la Mairie, au-
jourd'hui, à 3 heures du soir. Médecin-vaccinateur, 
M. le docteur. Gaymard père. 

AU BAGNE. — Conseil des adjoints. — Le 
Conseil des adjoints s'est réuni hiep matin sous 
la présidence de M. le maire. Diverses questions 
se rattachant aux services de la voirie et du net-
toiement de la ville et la nécessité de faire de-
mander par le Conseil municipal un projet de 
coupe extraordinaire de bois au service des eaux 
et forêts ont été Lobjet de ses délibérations. Le 
Conseil a ensuite décidé que dans le but de mettre 
à couvert sa responsabilité quant aux conséquen-
ces à prévoir par suite des malfaçons constatées 
dans la construction de l'école de Camp-Major, la 
commune devait obtenir, d'accord avec l'inspec-
tion académique, l'avancement de l'époque des 
grandes vacances entraînant le licenciement Immé-
diat de ladite école et l'évacuation du personnel 
enseignant qui y est logé. Le Conseil a, en outre, 
décidé que la fermeture du cimetière aurait lieu 
Jusqu'au 1" septembre prochain, à 8 heures au 
lieu de 7 heures du soir. Après la solution de quel-
ques autres affaires, la séance a été levée à 11 h. 30. 

Championnat de tir. — Demain dimanche, à 
9 h. 30, aura lieu a l'école de garçons, pour les 
élèves et anciens élèves de ladite école, les épreu-
ves du 22* championnat do tir des écoles primaires. 
Le Conseil des adjoints a, Tiier. matin, chargé M. 

Bourguignon, conseiller municipal délégué, du 
contrôle de ces épreuves., 

ROQUEFORT-LA EEDOULE. - Acci-
dent mortel. — Le nommé Saima Giovanni, sujet 
italien, célibataire, âgé de 47 ans ouvrier à l'usine 
à ciment de Villeneuve, a été tué accidentellement 
Ja nuit dernière par la chute d'ufi ventilateur en 
marche qui lui a fracassé le crâne. Les constata-
tions légales ont été faites par le maire accompa-
gné de la gendarmerie et du docteur Fallen, d'Au-
bagne. 

AIX. — Syndicat de la confection. — Lundi, h 
S h. 30 du soir, assemblée générale a la Bourse 
du Travail. Questions Importantes. Présence indis-
pensable. 

au terrain des Bains militaires (Endoume). nata-
tion et aviron. 

■vvi, A la Société Mixte de Tir, demain j S t. 30, 
entraînement pour les divers championnats des 
écoles supérieures et lycées. Inscription pour le 
B. A. M. pour les classes 19 et 20. ' 

V\A Cours d'éducation physique du Lycée, de-
main réunion de tous les' élèves à 8 heures au 
stand do Saint-Ginicz, 9, chemin de Mazargues. 
Présence indispensable. 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avens a citer aujourd'hui les noms 

De M. Marcel Blanc, ancien élève de l'Ecole 
normale, aspirant au 52a colonial, mortelle-
ment blessé à l'ennemi le 16 avril et décédé 
le 19 avril 1917, a l'âge de '20 ans. Le glorieux 
défunt était le frère de M. Marie-Louis Blanc, 
tué à l'ennemi le 7 septembre 1914 et le qua-
trième fils de. M. J.-B. Blanc, instituteur au 
boulevard Vauban. 

De M. Jean Massoni, de Calenzana (Corse) 
sergent d'infanterie, tué à l'ennemi le 17 avril 
1917, à l'âge de 32 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

LESSPOR1S 
A AIX 

Demain, pour la clôture de la saison, grand 
match de football sur le terrain du Pigonnet entre 
la sélection alxolse et l'éîuipe anglaise du Camp 
Musso, gagnante de la Coupe de Guerre 1917. Coup 
d'envol à 4 heures. 

TIR ÉT PRÉPARATION MILITAIRE 
Le Drapeau. — Equltation demain ' matin, au 

6« hussards; éducation physique et tir rédiiit les 
autres jours, au siège. 

wi A la Patriote, pour les jeunes gens de la 
classe 1919 et suivantes, inscriptions aux cours au 
C. P. M., 16, place de la Bourse, tous les jours, 
et au stand de la société. 

wv A l'Ecole Marseillaise, demain à 8 h., équi-
tafion au 6e hussards; à 8 h., sortie en mer (section 
marine). 

wv A l'Escadron Marseillais, rassemblement de-
main à 8 h., au 6° hussards, équitation. 

-W». A l'Etrier, demain gymnastique éducative et 
équitation, à 6 h. 45, au quartier de cavalerie. 

VM, Aux. Eolaireurs de IVanm demain à 8 h., 

La Famille ira demain à N.-D. de la Galine. 
Premier départ de Saint-Antoine, à 8 heures; deu-
xième départ de l'Estaque-Plage, à 8 heures 15. 
Détails au siège. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront de-
main de Saint-Antoine, à 7 h. 30, pour la source 
de la Cadière; d'Aubagne, à 8 heures pour le Gour-
de-l'Oula; d'Allauch. à 7 heures, pour Garlaban et 
le Pic de Bretagne. Jeudi prochain, au siège, con-
férence de M. Jean Blaize, chevalier de la Légion 
d'honneur, délégué de l'Aide Morale, sur « L'Ef-
fort Anglais ».. 

v>.v Les Excursionnistes Aveyronnais iront de-
main à la Pvose-Ies-Durbecs. Rendez-vous vUla des 
Roses. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
CASINO DE LA PLAGE. — Demain, en matinée, 

la Bohème. Location, 16, rue Canneblère. 
GYMNASE. — A 8 h. 30, La Petite Chocolatière et 

L'Anglais tel qu'on le parle.. 
VARIETES. — A 8 h. 30, La Belle de New-York, 

opérette à grand spectacle. 
PALAIS-DE-CRISTAL. — A S h. 30, les Pedersen, 

les Arnalina, etc. 
CHATELET-THEÀTRE. - A 8 h. 30, Les Deux 

Orphelines. 
ALCAZAR-CINEMA. — Ce soir, nouveau pro-

gramme, Les Indes noires. 
TRIANON-CINEMA, 29, r. Darse. — BARBE-

ROUSSE, gd draine. TOURTELIN S'AMUSE, vau-
deville. 

COMMUNICATIONS 
Union Départementale des Bouches-du-Rhûne. — 

Il est rappelé aux Syndicats ouvriers, que le Con-
grès de l'Union Départementale aura Heu à Alx; 
les 27 et 28 mai courant. Pour les timbres, perma-
nences, tous les soirs à la Bourse du Travail, de 
6 à 7 heures. 

Syndicat des métaux. — Ce soir, à 8 h. 30, Con-
seil; Bourse du Travail. Urgent. 

La Triple-Entente. — Demain, à 9 heures du ma-
tin, répétition générale. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition pour 
le concert du 27. . 

Ouvriers du bâtiment. — Cimenteurs, maçons, 
menuisiers, peintres, marbriers, serruriers, terras-
siers, réunion ce soir à 6 h. 30 du soir, Bourse du 
Travail, salle 11. 

——————— 

E3-u.lleti.ri. Fira.etxicier 
Paris, 18 mai.' — La cote ne présente pas de va-

riations sensibles de cours. Si notre 3 % aban-
donne une légère fraction, notre 5 % est en légère 
avance. Le croupe russe est mieux disposé. Fer-

meté des cuprifères et caoutchoutières. Les bons 
comme les obligations sont en vente chez les tré-
soriers généraux receveurs des .finances, percep-
teurs, receveurs d'enregistrement, agents de change 
et notaires ainsi que dans les banques et dans 
tous les bureaux de poste. Leurs coupures descen-
dent jusqu'à 100 fr. pour les obligations et jus-
qu'à 5 fr. pour les bons. Ceus-cl sont à 3 mois, 
6 mois ou un an. L'échéance des obligations vaTie 
entre 191S et 1925. 

Taot]bp.iî e> cita TT:ra^ail 
m On demande un jeune homme de 16 à 17 ans 

pour faire les courses, au , magasin de verreries, 
42, rue des Dominicaines. 

ta/v On demande de bonnes ouvrières repasseu-
ses; travail assuré, rue Juge^du-Palais, 5. 

wv On demande des ouvrières repasseuses, tein-
turerie Laty, boulevard de la Madeleine, 156. 

vu On demande ouvrières, demi-ouvrières el 
apprenties taiUeuses, rue Adolphe-Thiors 64 au 
3* étage. 
vu On demande de bonnes brodeu-es pour la 

broderie-couture, machine et main. Maison Bou-
vard, 18, rue Saint-Ferréol. 

wv On demande des ouvriers coupeurs de tiges* 
Maison Malaspina, rue du Muguet, 30. 

■wi On demande un fraiseur de talons Mackay, 
manufacture de chaussures Gamônet fils et Rou-
gier, 85, rue Chetenell. 

w\ Oh demande femme pour ménage et garder 
enfant, non couchée, 5, Cannebière, magasin. 

wv On demande de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières tailleuses, 9, rue Beaumont, au 1" étage. 

wv On demande de bonnes demi-ouvrières et ap-
prentie dégrossie tailieu.se, Mme Paccitte Grand? 
Rue, 115, au 3". 

wv On demande demi-pompière et rabatteusa 
pour l'atelier, bien payée, travaU assuré, Mile Bo-
nifassi. 52, rue d'Aix, au 3". 

: wv On demande une bonne première pour lo 
flou, bien rétribuée. Bernard, 52, rue Saint-Ferréol. 

wv Mécaniciennes pour faux-cois, 4 f-r. 50 par 
Jour, sont demandées, blanchisserie Pains, 82, bou-
levard de la Blancarde. 

ETA - CIVIL 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans les 

Journées des 17 et 18 mai, 37 naissances, dont 8 Illé-
gitimes, et 66 décès, dont 20 enfants. 

AVIS DE DECES 

Les familles Clanet et Comte ont la dou« 
leur de faire part/de la perte cruelle qu'elles 
.viennent d'éprouver en là personne de M" 
Joseph CLANET, née Paule COMTE, décédéa 
le 18 mai 1917. dans sa 43° année, et prient 
d'assister aux obsèques qui auront lieu sa-
medi 19 du courant, à 2 heures du soir, rua 
Muette, L'Estaque-Plage. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hon> 
mes ou dames) et toutes personnes oui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat GBAT Emile, mort pour la 
Patrie, qui auront lieu aujourd'hui samedi 
19 du courant, à 8 heures, à l'hôpital du Le-
vant, rue Fauchier. 

Le gérant : VICTOR HEYRIES. 
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